
Fanny Hugues est sociologue, actuellement en post-doctorat au sein du Laboratoire 
d’études sociologiques sur la construction et la Reproduction Sociales (LESCORES). 
Ses travaux ont principalement porté sur les rapports à l’écologie de celles et ceux 
qu’elles nomment les « modestes économes » dans les campagnes, en mettant en avant 
les pratiques populaires de sobriété rurale. Elle a notamment participé aux 2èmes  
Rencontres Écologies Rurales et Populaires consacrées à l’engagement ordinaire dans 
les ruralités, organisées par le Mouvement post-urbain. Elle est également intervenue 
lors du 2nd temps des Rencontres Librairie, organisé en partenariat avec la librairie 
Planète IO à Rennes, sur les rapports villes-campagnes.

Quels sont les 
domaines et 
sujets qui vous 
mobilisent? 

Je su is par t icu l iè rement 
mobilisée, tant sur le plan 
personnel que professionnel, 
dans la lu t te contre les 
inégalités et les rapports 
sociaux de domination (classe, 
genre, race, âge, etc).  
Plus spécifiquement, mon 
travail de sociologue porte sur 
la mise au jour des inégalités 
écologiques en milieu rural. 
D’un point de vue personnel, je 
m e r e c o n n a i s d a n s l e 
féminisme intersectionnel, qui 
dénonce l ’ensemble des 
rapports de domination, y 
compris ceux en lien avec la 
question écologique. 

QUEL EST VOTRE 
RAPPORT 
personnel, 
professionnel… 
aux villes 
(notamment aux 

métropoles) et 
aux campagnes ? 

J’ai grandi en milieu rural, dans 
une petite commune à côté de 
To u l o u s e , q u i a v u s a 
population changer au fil des 
ans, attirant de plus en plus de 
ménages de cadres supérieurs 
au détriment des agriculteurs 
et agricultrices du coin.  
J’ai ensuite fait des études de 
sociologie dans plusieurs 
métropoles françaises, avant 
de retourner vivre en milieu 
rural. Depuis mes enquêtes de 
master, j ’enquête sur les 
mondes ruraux. Mon enquête 
de thèse de sociologie portait 
s u r l e s m o d e s d e v i e 
économes populaires ruraux, 
que j’ai nommés débrouilles 
rurales.  
Mon enquête de post-doctorat 
s’intéresse au processus de 
gentrification écologique dans 
les mondes ruraux, à partir 
d’une monographie menée 
dans le bassin de vie d’une 
petite ville du Sud-Ouest de la 
France, où je vis. 

Comment vous 
projetez-vous 
géographiqueme
nt dans un 
moyen terme 
(entre villes et 
campagnes 
notamment?) 

Je vis actuellement dans une 
campagne rendue attractive 
p a r l e s c i r c u l a t i o n s d e 
ménages dotés en capitaux 
économiques et culturels, ainsi 
que par différentes politiques 
publiques.  
En lien avec mon enquête 
post-doctorale, je m’interroge 
b e a u c o u p s u r l e s 
c o n s é q u e n c e s d e l a 
gentrification écologique des 
mondes ruraux, notamment 
sur les hiérarchies sociales 
locales. Je me pose donc la 
question de la suite de ma 
trajectoire résidentielle. 
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